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Le River Bow n’avait jamais été aussi désert.
En rentrant chez lui après les premiers travaux matinaux, Ridge Bowman tapota ses pieds bottés sur le paillasson du vestibule pour en enlever la neige. Le bruit se répercuta dans les pièces vides de la vaste demeure en rondins, où il vivait pratiquement depuis sa naissance, avant de se perdre dans le silence.
Tant de calme le déroutait. D’ordinaire, son retour était accueilli par des conversations, des rires et l’aboiement des chiens. Il entendait la voix de sa sœur qui chantonnait par-dessus les mélodies qui passaient à la radio, ou celle de sa fille qui discutait au téléphone avec ses amies, ou encore le son de la télévision dans la salle de séjour.
Mais Caidy était en voyage de noces avec Ben Caldwell, et Destry avait passé la nuit chez sa cousine et meilleure amie, Gabi.
Il y avait bien longtemps qu’il ne s’était pas retrouvé seul au ranch, et cela ne lui convenait pas vraiment.
Il enleva rapidement ses vêtements protecteurs et pénétra dans la cuisine. Deux petits aboiements brefs lui rappelèrent qu’il avait quand même de la compagnie. Il gardait le chien de Ben, un chihuahua à trois pattes, baptisé pertinemment « Tripod ». La plupart des animaux du River Bow vivaient et dormaient dehors —  même Luke, le border collie de Caidy, qui avait été blessé lors du Noël précédent. Mais Tri était beaucoup trop frêle pour jouer dans la cour des grands.
Tripod remua la queue et trottina jusqu’au vestibule, où il s’assit devant la porte.
— Tu veux vraiment sortir, Tri ? Tu risques de disparaître dans la neige, tu le sais ? Au fait, la prochaine fois, sois gentil de me prévenir avant que j’enlève mes bottes.
Il lui ouvrit la porte et le regarda se diriger en trottinant vers le petit coin qu’il avait pensé à déneiger pour lui.
Heureusement, Tri n’aimait pas le froid. Il fit promptement ses besoins et retourna se mettre au chaud dans la cuisine. Ridge le suivit, tiraillé par la faim, songeant à son petit déjeuner et aux délicieuses mignardises de Jenna McRaven qui restaient du mariage.
Il ouvrit le réfrigérateur et déposa dans une assiette quelques miniquiches aux épinards, deux ou trois croquettes de pommes de terre, ainsi que des petits pains au jambon et au fromage.
Il compléta le tout par un yaourt et une banane, tout en se souvenant avec nostalgie des petits déjeuners copieux que sa sœur lui préparait : pancakes moelleux, bacon croustillant, galettes de pommes de terre bien grillées.
Mais maintenant que Caidy était mariée, ce temps-là était révolu. Il lui faudrait désormais préparer lui-même ses repas et ceux de Destry, sauf s’il engageait une personne pour l’aider. Il aurait bien aimé que ce soit Mme Michaels, la femme qui s’occupait de la maison de Ben, mais celle-ci avait décidé d’aller vivre en Californie, afin d’être plus près de ses petits-enfants.
Malgré le vide laissé par son départ, il se réjouissait que sa jeune sœur ait épousé le nouveau vétérinaire de Pine Gulch. Elle avait trop longtemps mis sa vie entre parenthèses à cause de lui. Après le départ de Melinda, quand il s’était retrouvé seul, elle l’avait aidé à prendre soin du nourrisson, tout comme elle lui avait prêté main-forte lorsqu’il avait dû entreprendre la reconstruction du ranch familial après la mort de leurs parents. Il lui avait été infiniment reconnaissant de son soutien, mais s’était par la suite senti un peu honteux de ne pas l’avoir encouragée davantage à vivre sa propre vie.
Finalement tout s’était arrangé, et elle avait trouvé son bonheur. Elle formait avec Ben un couple assorti qui s’aimait profondément. Il était sûr que Jack et Ava, les deux enfants que Ben avait eus d’un précédent mariage, trouveraient en Caidy la mère dont ils avaient besoin.
Maintenant que ses deux frères et sa sœur s’étaient mariés, il restait le dernier célibataire de la famille, statut qui lui convenait parfaitement.
Il mordit dans une croquette de pommes de terre, réprimant avec peine un bâillement. Il était épuisé. La réception de mariage avait duré jusqu’au petit matin, et il n’avait dormi que quelques heures.
— Tu as fait le tour des lieux, Tri ? Personne n’est venu ranger pendant la nuit ? demanda-t-il au chien qui s’était roulé en boule sur le sol, au milieu d’une petite flaque de soleil.
L’animal leva la tête, remua la queue, puis se rendormit aussitôt.
Il lui envia son insouciance.
En descendant l’escalier ce matin-là, il avait pu constater que la cuisine était la seule pièce à ne pas être en désordre.
L’équipe de Jenna l’avait rangée et nettoyée, insistant même pour faire le ménage dans le reste de la maison, proposition qu’il avait refusée. Tout comme il avait mis ses belles-sœurs à la porte vers 2 heures du matin, quand elles avaient entrepris de jeter les restes dans des sacs-poubelle. Peu lui importait le désordre, il voulait que tout le monde s’en aille afin de se reposer un peu avant de commencer sa journée.
Entre quelques heures de sommeil et une maison propre, le choix avait été vite fait. D’autant plus qu’il savait que Caidy, fidèle à son efficacité légendaire, s’était arrangée pour qu’une équipe de nettoyage vienne faire le ménage le lendemain de la fête.
Son assiette à la main, il siffla Tri et gagna son bureau en évitant de regarder le désordre autour de lui.
On avait beau être samedi, il avait du travail à rattraper. Les préparatifs du mariage de sa sœur l’avaient mobilisé durant plusieurs semaines, et il n’avait pas eu le temps de s’occuper des tâches administratives.
Après avoir répondu à ses e-mails, téléphoné à son courtier en bétail et effectué le rapprochement des comptes bancaires du ranch, il jeta un coup d’œil à la pendule et découvrit que deux heures avaient passé.
Il fronça les sourcils et se demanda si l’équipe de nettoyage s’était perdue en route. Caidy lui avait pourtant précisé que le rendez-vous était prévu à 10 heures. Or, il était presque midi.
Au même instant, la sonnette retentit. Tri se leva d’un bond en aboyant, puis se précipita hors de la pièce en trottinant sur ses trois pattes.
Il le suivit, tâchant d’éviter les détritus qui jonchaient le sol. L’équipe aurait assurément de quoi s’occuper pendant plusieurs heures. Il espérait seulement que tout serait terminé avant la nuit.
Tri frétillant d’impatience à côté de lui, il ouvrit la porte.
A défaut de trouver sur le seuil une équipe de nettoyage au grand complet, il y découvrit une jeune femme. Jolie, plutôt petite, un corps mince et un visage délicat où brillaient de grands yeux gris-bleu. Ses cheveux auburn rappelaient les teintes automnales des érables qui bordaient la rivière traversant le ranch.
Elle était vêtue d’un jean et d’un caban noir, avec autour du cou une écharpe nouée en un de ces nœuds complexes dont les femmes avaient le secret.
Il la trouva charmante, mais songea qu’elle était trop fragile pour la tâche qui l’attendait. Il écarta cette pensée. Caidy s’était à coup sûr adressée à une entreprise sérieuse, du moins l’espérait-il. Il enragerait d’avoir à faire le ménage lui-même, surtout après avoir refusé l’aide qu’on lui avait proposée la veille au soir.
— Je suis bien chez les Bowman ? demanda-t-elle.
— Oui.
— Bonjour, monsieur. Je m’appelle Sarah Whitmore. Je suis désolée de… 
— Ce n’est pas grave, dit-il en ouvrant la porte en grand. Ce qui importe, c’est que vous soyez là. Entrez, je vous prie.
Elle le fixa un court instant d’un air surpris avant de se décider à entrer.
— Vous étiez censée arriver à 10 heures, me semble-t-il, dit-il en l’escortant jusque dans le salon.
— Moi ? Ah bon ? fit-elle d’une voix étonnée.
La société de nettoyage avait dû se tromper dans les horaires. Il avait beau être intransigeant dès qu’il s’agissait de ponctualité, il eut pitié du désarroi de la jeune femme.
— Ecoutez, dès l’instant où vous faites le travail dans les temps, je ne vois pas de raison de prévenir votre employeur.
Elle sembla encore plus déconcertée, rougit légèrement, puis parcourut des yeux les détritus qui jonchaient la pièce.
— Il y a de quoi faire, dit-elle. Que s’est-il passé ?
Comment pouvait-elle l’ignorer ? On aurait au moins pu l’avertir de ce qui l’attendait. De toute évidence, la société de nettoyage choisie par Caidy n’était guère efficace.
— Il y a eu une réception de mariage hier soir. Celui de ma sœur, expliqua-t-il. La fête s’est terminée tard, et je n’ai pas eu le temps de ranger. Je me lève tous les jours à l’aube pour m’occuper de mes bêtes.
— C’est un sacré chantier, constata-t-elle.
— Mais vous avez l’habitude de ce genre de travail, n’est-ce pas ?
— Je, euh… 
— Ecoutez, c’est moins terrible que ça en a l’air, ajouta-t-il rapidement. La cuisine a été nettoyée à fond par l’équipe du traiteur. Il ne reste que le salon, les chambres où les invités se sont changés, les toilettes du rez-de-chaussée et la salle de bains du premier. Quatre heures devraient suffire pour en venir à bout, qu’en pensez-vous ?
Elle fronça les sourcils et se mordit la lèvre inférieure.
Le geste était si sexy qu’il eut envie de l’embrasser.
Ce qui le stupéfia. Il y avait bien longtemps qu’une femme ne lui avait pas fait un tel effet, et il se demanda ce qui lui prenait. Sans doute était-ce la douceur qui émanait d’elle qui avait réveillé des sens qu’il croyait endormis. Quoi qu’il en soit, c’était ridicule.
Prenant son silence pour un accord, il précisa :
— Vous trouverez les produits de nettoyage dans le placard du vestibule. C’est la porte au fond de la cuisine. Bon, j’ai du travail. Je retourne dans mon bureau. Appelez-moi si vous avez besoin de quoi que ce soit.
Pressé de s’éloigner de cette tentation inattendue, il la planta là. Il pensait que Tri le suivrait, mais le chien préféra tenir compagnie à la nouvelle arrivante. Ce qu’il comprenait aisément.
— Monsieur Bowman, s’écria-t-elle dans son dos, une note de panique dans la voix. Ecoutez, je crains que… 
La sonnerie du téléphone de son bureau lui sauva la mise. Il n’avait pas envie de discuter avec elle. Elle était payée pour faire un travail, alors qu’elle le fasse ! Il n’était pas le genre de patron qui surveillait ses employés, tous ceux qui travaillaient au ranch auraient pu le confirmer. Et puis, il avait cherché toute la matinée à joindre son fournisseur de foin, et c’était sans doute lui qui le rappelait.
— Excusez-moi, mais je dois prendre cet appel. Merci pour votre aide. Vous tombez du ciel. Bon courage, ajouta-t-il par-dessus son épaule avant de quitter la pièce, la laissant là, bouche bée, l’air totalement désemparé.
Soit, il s’était comporté comme un gamin de douze ans qui s’enfuit quand la fille dont il est secrètement amoureux vient lui parler dans la cour du collège.
Mais il avait des raisons de se méfier.
La dernière fois qu’il avait eu un tel coup de foudre, il l’avait payé cher.
Heureusement qu’elle ne serait là que quelques heures.
   
   
Sidérée était l’adjectif qui la qualifiait le mieux en cet instant.
Après que Ridge Bowman —  du moins supposait-elle que c’était lui —  avait disparu, la laissant seule avec un drôle de petit chien à trois pattes, Sarah resta un long moment clouée sur place au milieu de cet immense salon, sans comprendre ce qui venait de lui arriver.
Rien ne s’était déroulé comme elle l’avait prévu.
Elle s’était attendue à tout en venant ici, mais pas à une telle méprise.
Elle enfonça les mains dans ses poches et regarda le chien qui la fixait de ses petits yeux noirs, comme s’il se demandait ce qu’elle comptait faire.
— Si seulement je le savais, murmura-t-elle.
Le chien inclina la tête d’un air compatissant.
Elle sentit alors s’intensifier l’angoisse qui lui nouait le ventre depuis la découverte du contenu du box de stockage, une semaine plus tôt.
Il fallait qu’elle explique à cet homme qu’il s’était trompé. Elle n’avait pas fait ce long voyage en avion depuis la Californie pour faire le ménage chez lui. Non, elle était venue jusqu’ici pour lui parler, à lui et au reste de sa famille.
Ce dont elle se serait bien passée.
Elle soupira et serra les poings, enfonçant ses ongles dans ses paumes.
Elle devait aller trouver ce beau cow-boy et lui expliquer sans tarder la raison de sa visite. Mais tandis qu’elle s’efforçait de rassembler le courage de bouger, son regard fut attiré par un mur sur lequel étaient accrochées des photos de famille. Au centre, la plus grande représentait un couple d’un certain âge, étroitement enlacé, qui souriait à l’objectif.
Elle se détourna rapidement, parcourant la pièce des yeux. Deux grands canapés étaient disposés près de la cheminée et des luminaires en ramures de cervidé ornaient les murs.
Le salon était dans un désordre indescriptible. Pas de doute, il avait besoin d’aide. La réception de mariage de sa sœur semblait avoir été très animée.
Une pensée s’insinua dans son esprit. Pourquoi ne pas lui donner un petit coup de main ?
En dépit de la brièveté de leur échange, il lui avait donné l’impression d’être un homme dur qui ne se laissait pas attendrir facilement. Alors, si elle l’aidait à ranger sa maison, peut-être se montrerait-il plus ouvert quand elle lui révélerait la raison de sa visite.
Oui, bonne idée. Après tout, le désordre ne lui faisait pas peur. Elle enseignait à une classe de vingt-quatre enfants entre six et sept ans et avait l’habitude de ranger derrière eux.
De toute façon, elle n’était pas pressée de lui parler. Si elle avait eu le choix, elle aurait même renvoyé aux calendes grecques le moment de lui révéler la découverte qu’elle avait faite dans le box de stockage.
Au fond, même si elle détestait le reconnaître, cet homme l’intimidait terriblement. Un bon mètre quatre-vingt-dix de muscles durcis par le travail, et un visage qui semblait taillé dans le granit.
Beau comme un dieu, mais totalement inaccessible.
Il ne lui avait pas décroché un seul sourire lors de leur bref échange. Certes, il l’avait prise pour une femme de ménage arrivée en retard pour sa mission. Elle préférait ne pas imaginer sa réaction quand elle lui énoncerait la véritable raison de sa visite au River Bow.
Préférant se dire qu’elle agissait par gentillesse et non par lâcheté, elle décida de se mettre au travail. Cela détendrait l’atmosphère, et Ridge Bowman écouterait peut-être son histoire avec davantage de bienveillance.
Elle enleva son caban et l’accrocha au portemanteau, se félicitant de la tenue qu’elle avait choisie. Après des heures d’hésitation, elle s’était décidée pour un simple jean, un beau chandail et un T-shirt en coton par-dessous car la laine lui irritait la peau.
Elle enleva son pull, retroussa jusqu’aux coudes les manches de son T-shirt et partit chercher les produits de nettoyage. En traversant la grande cuisine aménagée, elle vit qu’il n’avait pas menti. La pièce était étincelante de propreté.
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Ridge Bowman n’est pas du genre a s'encombrer d'une
femme. Sa vie solitaire a River Bow, agrémentée par les
rires de sa fille, lui convient parfaitement. Mais, quand
une belle inconnue se blesse dans sa propriété, il na
bientét d'autre choix que de lui proposer I'hospitalité. Noél
approche, aprés tout, et la tempéte menace, dehors...
Au contact de la douce Sarah, Ridge se sent peu a peu
gagné par des sentiments inédits. Cette femme lui plait,
c'est certain. Pourtant, il serait fou de la laisser prendre

possession de son ceeur. Car elle lui cache quelque chose,
il en est persuadé...
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